IDISCOVRS  DE  LA 

' MAGNIFIQVE  RECEPTION 

FAICTE  PAR  LA  MAiESTe'  DV  ROY 
Henry  troifîefinejRoy  de  France  & de  Pologne, 
aux  Ambaflàdeurs  des  puifTans  & libres  Poten- 
tats,Suifîes,Gri{ons,&  leurs  Coalliez,  députez  a 
iurer  l’alliance  accordée  entre  làdidte  Majefté 

I &Iefdits  Seigneurs  des  ligues, non  imprimé  iui^ 

i ques  aprelènt,  àcaulc  delà  maladie  & longue 
abfcnce  de  l’Autheur. 


T AK  CHARLES  T ATT,  GEN- 
tilbomme,^  citoyen  de  Coire ^ays 
des  Grijôns, 


A P A R I S, 

Chez lametMettayer,  Imprimeur  du  Roy, 
demeurant  deuant  le  college  de  Laon, 

^ près  les  Carmes. 


tHENEWEmï 
liBRARY 


V %0  T. 

TR  E,  combien  e^ue  U pro- 
fefsion  des  armes , que  i'ay 
depuis  mon  ieune  aage , iuj^ 
■ que  s a prejent  continué , d 
l’imitation  de  mespredecef^ 
feurs  y au  feruice  de  la  Cou-> 
Tonne  deFra  nce,  m'ait  caufé ^ne  dijcotinua^ 
tiondes  bonnes  lettres , aufquelles  ie  m'efioU 
aucunement  initié.  C e neat moins  ir.  cité d’vn 
bon  de/ir  ^ aff'eéîion, reprenant  mes  premiers 
arres  ^ petits  labeurs  ÿaj  bien  oZjè foubs  la 
faueur  de  "vofire  Ad  aie  fié  entreprendre  auec 
bien  peu  d’experience  dejcrire  vn  brief  difi- 
cours  de  t alliacé  promife  ^ iuree  par  vofire 
jM.aiefié,auec  les  Ambajjadeurs  deputeZj 
du  pays  des  SuiJfesfijriJonSy^  coallie‘i(gPour 
a uec  <vofire  licence  le  faire  imprimer,^  expo~ 
fera  toutes  nations , afin  que  par  iceluj  elles 
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fuijfent  mieux  entendre,  reconnoifre  Ut' 
conjèquence  importance  de  ce  fie  tanta- 
miable,  çfi  fruédueuje  confédération , Sup- 
pliant tref  humblement  vofire  Q:S^aiefié'  re- 
ceuoir  ce  petit  mien  labeur,lequel  ie  vous  pre- 
fente  ',^  dedie  pour  agréable. 


Voftre  tref-htinibl'é  & trcl^obeiï^ 
fant  feruiteur  Charles  Tatt, 
' Gentilhomme  natif  deBellin- 
zonc,&  citoyende  Coirepays 
des  Griipns,  ^ , 
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^üefidem  regtfemapm  & Accise  diSla^ 

E^egia  cui  'wirttfs  apid'et  'vjque  cornes: 

Huk  refer  accepmmfaluurri  cafut,megramr4i 
Sacra, cHbile,focum,frogenie:fiq{ietmni. 

Nec  te  demonBra,  tlbirnéi  darnnoftddjt.  hbfiis  ’ ‘ 

Indknkm  ranHireiriis'kmàfedut^'  ^ ‘ ' 


ignninjanttiregisàmoretm 
: Tequodarnét,nHpérrenommmfced0auiiuài  ' ' 

j AdonBrat.lnfüctuaenim'vtrtitur'otilitaS.  ' 

Dum  tîbi deuinéîos nexQ,nQddqHeJôlérnnf  ' \ " 

Heluettos,Eb>^tffs;confict^uèfacït.  • f 
^od,'velut  irfeBo  Neptnndejl  anforà  naiim^ 
SicgraJfante  ublMarffmkàmeh  erit:^  ^ 

Hinc  in  eos fafieris  effmdere  dona  quid  h^res, 

^os fugtet  pUcidksJfrim^antefdemf 
Hmcquetmm  lucens  in  terris  laürek  regem, 

Clarior  at  ccelo fimma  cçronarnanet;  , ■ 

Hmcque^reces  debes,Diu6fque  in'votk  ‘vocdrey  ' 

: ' Eim  ‘Vi  innumera proie  cubile  heent.  '■  ’ - 

In  quant  cum patria fama,'virtute,  corona, 

, Tranfeat  hoc fcedus,  permaneatque fides. 

\ 

lo.  lac.  Schncbcrger  H.  Bern. 
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IDEM  STRENVO,  AC  GENEROSO 

VIRO,  D.  CAROLO  TATTO. 


âhMeluetik  honos,4t  tiht^ratümator 
Commet  h À Callis 
dari: 

§l^dpotm  GaÜo.fcrihas  idiornâte^cum  te, 

Nec  tibifoU  manus  linguafaterna  liget: 

Tum  qui  A tefvmtremuaîum  ‘vindicefœius 
Inter îrirtAlouis Heluems,  - 
jAtn  tacito  quod  edax  ohlmo^cœperat'vj»^ ‘ v - L 
^mdquefiudetdonisjôluerelargfiilber:  ^ ' . , 
Sednecid  'vlla  tutsconçùfim/vidèrttatas,  ■ ' : , ' 
F’t'‘îuanec‘v.otisdonÀre£ulJdmeis.  ' : i -.  î, 


Idem  ad  eiufdcm  alludens  vn  ' 
, ,,  Ânagramma.,.- ■ ; 


Tarte  quidefn  çlArus  fueras  hune  ante  libeüum,  • 

Poflhuncc^T  TOTF'S  QLAByS  inorhenitet. 
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Holfterus  Suce, 


IDEM  AD  HEL 


imn  wt/«  ^wiij,ponîOyterraque  beau, 
Gallia,percrebuk,cogmtavtriquepolo. 
Nmc  tamen  accrejcensjabajcit  mole fuarum 
Laudum  in  re  propria  dejtdiojd  nimis, 
Laudibus  hinc  illam peregrin^  extollere genres 
Conanmr,îiegis  gejlâque  magnanimi, 

Hoc  'verunt  ofiendit  liber  hic,  Adi  Carole,  quo  tu. 
îihet/is,iamGallo  laudscanenda,canis,  ' 


DiceriSy^  meritbfcelix  Heluetia^nuUa 
Cuius  menjorisjimina  creta  notât. 
Hanc  liber tatem  îibi  Itliatrinafouebunt 
Si  renouata  modo  permet  wrinque fides. 


l 


Ad  esimiæ  nobilitatis  virum  D.  Caro- 
lumTattum. 


Empore  Jt prifco  renouaruntfœdera  reges. 
Et  renouajje  ingens  laufque  demJquefuiL 
Non  minor  ex^eélat  GallorumgloriaregeMj 
lam  magnum  terris, gentibusjm^erio. 
Fœdera  qui  rurfuspatrihus  iurata  nouauit 
Heluetica,g^fauHo  numinepaâla  colet. 

Mine  etenim  totus  totofulgehit  in  orbe 
Gallus,  cÿ*  hinc  illi  gloria,furget  honos. 

Surget  (St*  Heluetio pugnaci  :gratia furget 
Mine  quoquepro  meritis  Carole  magna  tibi. 


R I C.  III.  G A L L.  E T P O 

diriitianiiLcum  Jhieiuet.ipiorumque 
fœderat.nuper  Parif.renouatum. 
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AV  LECTEVR. 


’È  ST  choje  bien  remdrquahle 
les  Annales  & Hijîoires  de  toutes  les 
Républiques , que  flu/tcur s fortes  d'al- 
liances, cA'  amitie^^f  font  entre  les 
"Princes  Seigneurs,pourfe  mainte- 
nir en  bonne  paix , affeurance,  cÿ* 

pour  reffter  à toutes puijfances,qui "voudroient  entrepren- 
dre, cïT*  conjpirer  contre  eux.  Dont  t expérience  a mon§lré 
lesplusflides  e^re  celles, qui  fefont  oupar  confédérations^ 
faidles  par  bon  aduis,eA'  corifeil,fuyuant  les  cdditions  con- 
uenables  a la  conferuation  de  leurs  eftats,ou  bien  par  allia- 
cés de  mariage , quife  font  entre  les  Trimes,  ainfi  qu  entre 
tous  autres , fe  propojans  f aimer  çÿ*  afifler  contre  toutes 
forces  0* 'violences.  Telles  alliances  bonnes  intelligen- 
ces,ne  peuuent  eftreeflimees,qu  entièrement  louables,  & a 
la'verite  à nous  commandées  de  Dieu,  pour  l’heur  eux fuc- 
\ ces  &efèdl  qui  enprouient,d  aimer  f on  prochain  comme 
foj-mefme.  Enquqy,  en  la  connoijfance  delà  Trinité 
confiftel’accompliffement  du  vieil  & nouueau  Tejlament, 
qui  efl  ledroiél  gÿ^feul  chemin  de  la  vie  eternellè,  ou  gijl 
toute  allegrejfe  ^ contentement,  ^ui fait  iuger  que  celuy 
qui  efi  maintenu  par  telles  amitié"^  légitimés , ^ alliances 
acquifes  de  bonne  volonté,  ef  trop  plus  heureux,  que  celuy 
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qui  par  force  àppiniaHreté  ueut  e^re feruy  ^ ohey:  le 

régné  duquel/ion  fans  grande  occajîon, a ejlé  trouué entons 
les  f ecles  pajfe'^ , fort  peu  durable , comme  efiant  direéle- 
ment  contre  le  commandement  de  Dieu,  défendant fur  pei- 
ne de  la  mort, non feulement  d’offenferfon  prochain , mais 
aufi  de  le  fcandali's^er.  Tour  ceBe  caufe  il  a eBably  iu^iice, 
cy'luy  a donné puijfance  de  iuger  de  tous  differents,  çÿ*  in- 
telligences ,fe  ref  ruant  neanmoins  la  condamnation  des 
iuges,  qui  iuger  ont  iniuélement,  pour  eBre  en  telle  difgrace 
enuers  luy,  comme  ont  efléles  iniuflement  condamne^  en- 
vers eux.C’efi  la  raifon pourquoy  toutes  charges  font  com- 
' mifs  au  plus  doêîe  expert,  lequel feul  doit  autant fça- 

uoir  comme  tous  les  autres  enfmble , tant  en  fcience  qu’au 
moyen  de  procéder , par  les  coufiumes  de  chacun  pays  en 
particulier.  Tels perfnnages fr  touti'aime,reuere,e!y  me 
tiens  attenu  les  auoir  en  memoiretpource  qu’ils  font  comme 
'vne  lumière  du  monde . élue  f d'abondant  il  fe  rencontre 
'vn  Toy  aorné  de  f mblables  vertus , tout  lepays  fi  peut 
alors  librement  confeffer  des  plus  heureux  du  monde , par- 
ce que  par fa  prudence  il  preuoit , ^ refijie  à tous  mouue- 
ments,&  maintient fin  peuple  en  paix,  çÿ*  tranquillité. 
Tourquoy  faire  ie  ne fiacheTrince  en  tout  le  mode  fi  hau- 
tement enrichy , en  toutes  qualité:^ , ou  qui  prenne  plus  de 
peine  à faire  bonnes  alliances, pour  bien  ajfeurer  le  repos  de 
fim  peuple,  le  maintenir  en  l’amour  çÿ*  crainte  de  Dieu  y 

quefaitlaAdaieflé  du  Roy  Henry  troifiefine,  de  fonin- 
jlinél  naturelle  inclination, Roy  tref  vertueux^  ma- 

gnanime. Pour  ces  caufis  tay  bien  voulu,  encoresqueie 


noyé  U fuhtilité,  ^ connoifjance des fclences  auecl'elo- 
quence^qui fait  bien Jouaent  apparoir  l'exterietir  tout  con- 
traire a l’interieur,  ains(comme  tous  les  autres  du  pays  des 
Grifons)  plein  de  liberté , amateur  de  jîncere'verité  (0 
non  d' éloquence fardee  y monflrer feulement  (çÿ*  toutesfois 
au  'vraj]a  tout  le  monde  fpecialement  au  peuple  de  F race, 
l‘œuurememorable,quêfa2liaiefiéafait,  en  renouuellant 
l’alliance auec  les  anciens  confedere^i,  SuiJJes , Grifons,^' 
leurs  coallie’^ , ayant  fait  corne  'vn  Trince  aorné  des  ver- 
tus, & qualite'if  que  nous  auons  propofees,pour  conferuer 
Jon  peuple  en  paix,  qui  de  fa  partfefi  conformé  d aimer 
Dieu, auec  vne  vieChreflienne,donnant  bon  exëple  d fon- 
dit peuple  , corne  Prince  tres-Chreflien,  ce  qui  a infiniemët 
accreu  les  defrs  çÿ*  afeélions  d reuouueller  les  anciennes 
amitk'zjfonnes  intelligences  (y*  alliances  cy  deuat faiéles, 
entre  les  tres-vertueux  1^0  fages  Roy  s de  France,  çÿ*  les 
vaillans,  inuincibles,  (y*  bons  Chrefiiens  les predecefeurs 
des  SuiJfes,Grifens,  e!y*  leurs  coallie:^^,  ainfi qu’d prefentil 
fefl  fait  d l'enuy  des  autres  Trinces,qui  l'empefchoientpar 
tous  moyens,  dont  ils fe  pouuoient  aduifer,  comme  on  pour- 
ra voir  par  le  difcours,quifenfera  cy  apres.Etpource  que 
le  peuple  de  France,  çÿ*  des  ligues fe  font  t ouf  ours  aimcTg 
gy*  vniT^  contre  toutes  autres  nations , Dieu  a voulu  pro- 
férer au  contentement  de  l’vne  çÿ*  de  l’autre  nation, en  re- 
nouuellant ladite  alliance  ,fiyuant  encevne  reigle  ordi- 
naire, que  quelque  part  que  les  Trinces  mettent  leurs  affie- 
Bions,  leurs  peuples  les fuyuent  tres-volontiers,  bien  qu’ils 
ne fâchent  l’occafon  de  telle  affeBion,qui  neprouiët  d'ail- 
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leurs, que  des  Jtngulieres  wrtus,comme  auj?i  ladite  alliance 
nefrouient  que  des  bas  çÿ*  aggreahles  feruices,  que  la  Cou- 
ronne de  France  a receuX^deJdits  allieT^,  en  tous  les  grands 
ajfdires,  mefme  fa  Adaiefté auK guerres  de  fon  Royau- 

me,plus  que  de  toutes  autres  nations , chofe  qui  occaf  onne 
fadiéîe  Adaiejlé de  touf  ours  les  aimer.  Ayant  à ce  moyen 
par  la  grâce  de  Dieu  emporté plufieurs  viéloires  contrejès 
ennemis.  Et  ne  Je  peut  remarquer  en  nul  lieu,  que  lefdiêîs  ^ 
SuiJJes,Grifons,e!y*  leurs coaük'g^n  ayét  eliépar  leurs  'va- 
leur eux  faiÜs,  (^genereux  aéles  trouuex,  dignes  de  perpé- 
tuelle mémoire,  d autant  que  félon  l'aduis , ^ iugement  de 
tous  les  Empereurs,Koys , Trimes , Ducs,  Marquis,  Com- 
ies,Barons,é0tous  'vaillans  Seigneurs,  ceux  qui  vainquët 
par  force  font  plus  louables, que  ceux  qui  vainquent  par  fi- 
nejfe,  (0  fur  tout  ceux,  qui  endurent pluflofi  la  mort  pour 
maintenir,  ^garderlapromejfe  à leur  Prince,  que  de  Je 
rendre  à fes  ennemis . Ce  que  l’on  a veu  faire  par  lefdiéîs 
aüie'g , 0*  confedere'g^  pour  le  feruice  de  ladiéîe  Couronne 
de  France.  Et  quand  àprefnt  fadiéle  Maieflén’en  peut 
elJerer  que  treffidele feruice,  en  continuant  t ouf  ours  de 
mieux  en  mieux  ,fuyuant  l’ofre , qden  ontfaiéî  lefdiSîs 
Seigneurs  Mmbaffadeurs  defdiéls  cantons  aUic'g^,^  con-. 
federeXf  fadiéle  Maielié,efans  dedans  le  cœur  de  l'Egli- 
fe  Cathédrale  de  nofire  Dame  de  Taris , en  laprefence  de 
plufeurs  Trimes,  çÿ*  autres  Seigneurs  Ambajfadeurs,  iu- 
rans  auec grande  folemnite  maintenir, ey;*  conferuer  inuio-, 
Ublement  ladiéle  alliance.  Cequifutfaiéî  au  grand  con- 
tentemët,e^  confolation  de  tous  les  Trinces,(y*  Seigneurs 
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p)n  Roj/aume,que  au^t  de  tout  le  peuple , 0 r mAÎntenat, 

! Leêleur,  conJiderAnt  U matière prefente  eflre  digne  déplus 
; ample  T raiflé , Remonjlrance , ie  la  remets  deuant  les 
\yeux  de  ceux  qui Jhnt  de  plus  capable  iugemet,  çÿ*  experie- 
; ce , pour  difcourir plus  amplement  le fùbieÛ  de  la  matière, 

\ que  ie  nayjaiél , m ayant propoje  cejèul  but,  qu  il Joit  ag- 
Igreable  a fa  Adaie§lé,  ne  defrant  que  brkueté  delà  ma- 
\ tiere, d’autant, qu’en  peu  de  para  lies  elle  compred foudain  la 
' coJèquenced’'un  grand faiSl.  Comme  auf^i  de  ma  partie  ne 
; dejïre fnon  employer,  ^ finir  le  refie  de  ma  vie  en  la  bon- 
ne grâce,  & tref-fidelejêruice  déjà  JldaieHé , ainfi  quen 
toutes  les  guerres  pajfees  ie  ne  me fuis  ej^argne. 

PREMIEREMENT. 

V temps  du  Roy  Henry  deuxiefîne  allié 
defdits  Cantons,&  confedercz,la  France 
’florifToit  de  toutes  vertus,  & tres-valcu- 
reux  Princes, Chefs,Capitaines,&  braues 
foldats,  lefquelsaueclefdits  SuifTes  ont  rendu  tcb- 
moignage  enpluiîeurs  endroiétsde  leurproücfîè, 
& vertu , comme  onpeutveoir  par  les  hiftoires , & 
Annalles,qui  en  font  faiéles,  & que  depuis  là  mort 
plufîeurs  guerres  ciuiles  font  furuenues.Defquellcs 
confecutiuement  fe  font  enfuyuies  de  grandes  rui- 
nes , & mouuemês  pour  la  minorité  du  Roy  Char- 
' les,  & pour  la  malice  d’aucuns  fes  principaux  fub- 
■ ieds,  qui  ont  apporté  vn  trelgrand  preiudice , non 
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feulement  à l’authorité  d’vn  û grad  Roy,  mais  aullî 
à tout  Ton  peuple , le  tout  pour  ne  s’eftre  ledit  peu- 
ple ibubzmis  à la  crainte  de  ion  Dieu,&  en  l’obeif- 
lance  de  fon  Roy  & de  iàiuffice,  ainfi  que  faifoient 
leurs  predeceiîeurs . Preuoyant  Iclquclles  chofes, 
encor  que  ie  ne  fois  obligé  ny  tenu  à la  couronne 
comme  fubieét,  toutesfois  i’ay  toufiours  voulu  co- 
tinuer  les  (eruices  faiéts  par  mes  ayeulx  à icelle,def- 
lorsqu  elle  iouyffoit  du  Duché  de  Milan.  Orde- 
puis  quelque  temps  le  Roy  a trouué  moyen , par  la 
grâce  de  Dieu , de  pacifier  les  affaires  & troubles  de 
îbnRoyaume,  ayant  vfé  de  toute  douceur  &cle- 
inence , ainfi  que  Ion  peut  veoir  par  les  traiefez  qui 
en  ont  efté  faiéls:  Aulquels  toutesfois  n’a  eftéfaiét 
mention  du  faiéb  particulier  des  Suifîes,  Grifons,& 
de  leurs  coalliez  : iaçoit  qu’en  toutes  les  guerres,  en 
confideration  de  la  fufdiélc  alliance,  foudain  qu’ils 
ont  efté  appeliez  ils  font  venus  promptement  auec 
braues  Chefs  &foldats,  au  fèruice  de  fa  Couronne 
& de  fon  peuple,en  tenant  tout  bon  ordre,  ôc  difti- 
pline  militaire.  Et  fè  font  entretenus  à leurs  propres 
defpens,  & argent,  fans  que  leur  Chef  aytreceu  le 
payement  de  leurs  gages  : Aufquels  fa  Majefté  doit  ■ 
(ainfi  qu’elle  a accordé)  vne  grande  & notable  fbm-  | 
me  d’argent , dont  ils  elpercnt  eftre  payez  au  temps 
affigné,  & à bonne  caufe,  d’autant  que  de  leur  part, 
leurs  Chefs  eftans  de  retour  au  pays,  fbntcotraints 
par  execution  de  iuftice  de  payer  les  fbldats,  tant 
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: morts  que  vifs , qui  ont  Cevuy  à la  Couronne,  félon 
I leur  ancienne  couftume,  ainfîquefà  Majefté  en  a 
certaine  cognoiflance . Et  qu’ils  ont  efté  pour  cefte 
occafion  contraints  de  vendre  leurs  biens , ou  em- 
prunter argêt  à grâd  intereft , qui  a caule  vn  malco  - 
tentement  à tout  le  pays , pour  les  retardemens  des 
payemens  promis  parles  Seigneurs  de  Haultefort, 

I de  Sancy,&  Grâgier, alors  Ambafïàdcurs  de  la  Ma- 
jellcauldiélesligues,  nevoulansplus  croire  ny  at- 
tendre à lès  remonllrances,ne  melmes  à la  requefte 
quelcurfailbitlefeigneur  Capitaine  Balthazar  de 
' Grilïàcli premier truchemét  delà  Majefté efdiètes 
ligues,  enuoyerent  des  Amballàdeurs  vers  là  Ma- 
jefté pour  fçauqir  fa  volonté,  touchât  lefdits  paye- 
ra es,  & pour  luy  remoftrer  les  1er uices  faiéls  par  eux 
& leurs  predecellèurs , & pour  entendre  s’il  en  vou- 
loir pas  tenir  comptc,ou  du  tout  les  melprifer,  ainlî 
' qu’ils  auoient  efté  aduertis  par  aucuns,  qui  ne  delî- 
roient  autre  choie  que  la  diftblution  de  cefte  allian- 
ce,pour  en  faire  vne  auec  eux . Aulqucls  AmbalTa- 
deurs  fa  Majefté  remonftra  la  caufe  dudit  retarde-  j 
ment  dcldits  payemens  procéder  des  continuelles 
guerres,  & troubles  de  Ibn  Royaume,  &non  qu’il 
euft  fàute  de  bonc  volonté,laquclle  toufîours  eftoit 
prefteàaymer  & cmbralTer  cefte  nation . Toutef- 
fois  quant  àprefent  ildilbit  n’auoir  moyen  de  les 
payer,  mais  qu’il  auoit  refolu-deleur  enuoyer  en 
! briefyiK  bonne  fomme  d’argent  au  contentement 
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du  pays, pour  leurs  pendons:  & aux  Chefs,  & Capi- 
taines pour  leurs  payemens  & debtes,  & mefmes 
pour  rcnouuelcr  l’alliance  & confédération  paflee. 

Et  fur  cela  fadidte  Majefté  renuoya  lefdits  Ambaf- 
fadeurs  en  leurs  pays.  Et  nonobfant  lefdides  re- 
monftrances  le  peuple  fè  tenoit  toufiours  mal  con- 
tint, eftanc  incité  par  l’AmbafTadeur  du  RoydEi- 
pagne,  qui  leur  remonfroit,  qued  laMajeféde 
leur  Roy  euft  receuvne  partie  de  tant  de  feruices, 
^qu’ils ont faicl à la  couronne  de  France,  qui  n’en 
tient  compte , ils  en  euflent  edez  trop  mieux  reco- 
gneus, aymez, & recompenfez,  talchant aucc  telle 
praticque  rompre  cede  tant  ancienne  alliance,  qui 
edoit  entre  les  nations  des  François  & Suides.  De- 
quoy  faMajcdéedant  aduertie  feit  amaderargét, 
Ôcl’enuoya  promptement  aux  ligues  parmondeur 
de  Mandelot  Cheualier  des  deux  ordres  du  Roy,&: 
gouuerneurde  Lyon,  & mondeur  deHaultefort 
premier  Preddenf de  Grenoble  fort  aymez  defdi- 
dtes  nations , & affidez  des  Ambadadeurs  ordinai- 
res de  iàdidle  Majedé.  Adàuoir  pour  les  ligues  des 
Suides  mondeur  de  Fleury  Baron  de  Milly,&  pour 
''  les  ligues  des  Criions  mondeur  Granger,  chargez 
non  leulemcnt  de  payer,  &làtisfaireàlapromede 
faidte parfaMajedé  aufdits  Ambadadeurs,  mais 
audî  de  promettre  que  lcrede , qu’il  deuoit  des  ter- 
mes padèz , en  renouuelant  l’alliance  auec  Icldits 
Suides,Grifons,&:  Coalliez, droit  payé, s’olFrantles 

mieux 
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mieux  traidlcr  qiTiirn’auoient  cfté  à l’endroit  de 

leurs  predeceflèurs , fi  Dieu  maintient  par  là  grâce 
la  paix  qu’il  a faide  en  Ibn  Royaume:  Laquelle  bo- 
ne  volonté,  6c  offre  de  là  Majefté  fuft  bien  fagemét 
remonllree  à tous  les  Cantons  par  lefdits  Ambalïà- 
i deurs.  Ce  qui  elloit  bien  requis  pour  les  difficultez 
qui s’offi:oient:Et  cncores  que  pour  l’equite', laquel- 
le lefdits  Suillès  ont  toufiours  en  recommâdation, 
fuft  railonnable , félon  les  remonftrâces  fai  êtes  par 
leldits  Ambalîàdeurs,  de  renouuelerralliâceaucc- 
ques  la  couronne  de  France.  Toutesfois  il  y auoit 
. difficulté, à raifon  que  les  ligues  des  Suilfes  ont  plu- 
fieurs  alliances  auccques  d’autres  Princes  6c  Sei- 
gneurs,lefquelles  ils  ont  promis  entretenir,  6c  à bo- 
ne  caufe  ils  y font  tenus.  Sur  celay  eut  grade  dilpu- 
te  6c  difeours , mais  par  le  moyen  6c  aduis  des  bons 
! amis  fuft  aduifé  6c  refolu , qu’eftant  l’alliance  de 
France  la  plus  ancienne,  feroit  preferee  à toutes  les 
.autres,  qu’ils  ont  auccques  autres  Princes  6c Sei- 
gneurs, comme  chofebicn  raifotinable . Et  fi  cela 
ne  fe  fuft  faiét , ô vous  peuple  de  France,  en  euffiez 
efté  la  caulc , pour  n’eftre  bié  vnis  auec  voftre  Roy, 
dont  font  prouenus  tant  de  ruines,  perte  d’hom- 
mes, ôc  infinies  calamitez.  Pour  conclufion,  fi  iadi- 
<fte  alliacé  n’euft  efté  faiéle,  vous  eftiez  priuez  d’vn 
filoüablclècours  : comme  vous  verrez  par  l’offre 
delditsfeigncurs  Ambalîàdeurs  des  ligues  faiéls à 
fa  Majefté  pour  conlèruation  de  Ion  Royaume, 
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laquellcimcttra  tumeur  & terreur  aux  Scnnemis  dv- 
, ne  part  & d’autre.  Mais  par  la  grâce  deDieu,  &Iai 
bonté  de  voftre  Roy , ladiéke  alliancè  fuft  conclue  ; 
àSaleurrele  vingt-deuxiefme  iour  de  luillet,  l’atil 
mil  cinq, cens  quatre  vingts  & deux , aueclefdréles 
ligues,  dont  tout  le  peuple  du  pays  fuftgrandcmêt 
refiouy.  Apres  furent  les  payemens  faidls  ainfî  qu’il 
auoit  e'ilé  accordé.  , i '; 

, E ,T  afin  qu’il  foit  notoire  à vn  chacun , i’ay  bien 
voulu  delcrire  les  noms  des  Cantons,  & armoiries 
d’vn  chacun  de  ceux  qui  ont  faiét  ladide  alliance 
auecques  lefdits  Ambafiàdeurs  de  la  Majellé  du 
Roy.C’eftalTauoirMefreigneurs  deMadelot  Che- 
ualier  des  deux  ordres,  &gouucrncurdeLyoD,de  ! 
Haulteforc  premier  Prefident  de  Grenoble,  à ce  dé- 
putez par  làdideMajefté , auecques  les  Ambaflà- 
deurs  ordinaires  des  Ligues  des  Suifîes.  Ailàuoir  le 
feigneur  de  Fleury  Baron  de  Milly,&  Confeilleren 
fon  priué  Confcil . Et  pour  les  Ligues  desGrifons. 
monfieur  Granger  Confciller , & Maiftre  d’hofiel 
^ ordinaire  de  fadideMajcflé.  Et  apres  les  noms  des  , 
Ambaiîàdcurs  defdits  Cantons  députez  pour  venir 
trouuerlàdi6teMajefl:é,pour  iurer  & confirmer  la- 
dicte  alliance,fiiyuant  la  couftume  ancienne. 
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Ledit  fieux  de  Fleury  Ambaflàdeo'r  fit  deter- 
miner  le  iour,  que  tous  les  Ambaflàdcurs  des  Can- 
tonSjSuiflès,GnfbnSj&  alliez  fè  deuoient  trouuer  à 
Sallcurre , qui  fut  le  quatricfme  iour  de  Neuembre 
audit  an  mil  cinq  cens  quatre  vin  gts  & deux , où  ils 
furent  parluy  receus  fort  magnifiquemétauecques 
leurs  fuitteSjCela  fai 61  s’achemiDcrent  en  France,  Ôc 
afin  qu’ils  fuifencplus  commodément  traidezpar 
les  chemins , ordona  quatre  Marefehaux  des  logis, 
quiles  acconduirent  iufquesà  Dijon  en  toute  leu- 
reté  , nonobftant  la  difficulté  des  chemins , a caufe 
du  delbordemcnt  des  eaux  & mauuais  temps  qu’il 
failbit  pour  lors.Le  Roy  eftant  aduerty  de  la  venue  ' 
defdits  AmbalTadeurs , enuoya  au  deuant  d’eux  les 
lèigneursde  Verenne&Granger  , iufquesà  la  ville 
de  Dijon, afin  que  ladiéte  ville  les  receufi:  honnora- 
blement.  Ce  quifutfaiélauecquesfalutation&al- 
legrelTe  d’artillerie, & fortirêt  les  Efeheuins  & prin- 
cipaux feigneurs  fort  honnorablement  accompa- 
gnez pour  aller  au  deuant  d’eux , & les  receuoir  & 
conduire  en  ladiéte  ville  , A l’cntree  de  laquelle 
eftoientgrâd  nombre  d’harqueboufiers  &loldats 
en  fort  bel  ordre  & équipage , qui  les  lalüerent,  fai- 
lans  refiouyflànce  deleur  bien  venuë,auecques  vue 
infinité  d’harqueboulàdes.  Eteftans  entrez  furent 
conduits  auxlogis pour  eux  ordonnez  par  lefdits 
Elcheuins  ôc  lèigneurs,  où  leur  furent  prefentez 
confitures,  hypocras,  & du  plus  excellent  vin,  leur 
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faifant  ofFre  de  la  parc  de  fa  Majcfié.  Et  fuyuant  {bn  ' 
i très- exprès  commandement  de  leur  fournir  tout  ' 
j cecjueleur  feroitbefoing,  adiouftans  que  de  leur 
1 parc  il  ne  leur  fçauroit  aduenir  choie  plus  agréable, 

I que  l’alliance  faiâ;e  & renouuelce  parla  Majefté  du  ; 
i Roy  auec  les  Cantons;  Lelquels  leurs  feirent  décla- 
ration & remonftrancc,  que  durant  qu’ils  lèronc  en 
! la  bonne  grâce  du  Roy, ils  lèrottoufiours  prompts  I 
à luy  faire  leruicc  en  toutes  les  occalîôs  qui  le  pour-  ; 
ront  offrir.  EtlemelfneiourleslcigneursdeVerc- 
ne  & Granger  le  prelcnterêt  auldits  Ambafladeurs 
de  la  part  de  la  Majefté , dilânt  auoir  charge  de  les  ; 
conduire  à Paris , leur  failant  offre  de  les  aftifter , &c 
faire  feruice  en  tout  endroiét  : & le  lendemain  les 

1 

Efeheuins  & feigneurs  de  ladiéle  ville  de  Dijon  in-  j 
j uicerentafoupper  en  l’hoftel  de  Monfîeur  le  Duc  ! 

; du  Maine,  gouuerneur  du  Duché  de  Bourgongne,  j 
lefdits  Ambaflàdeurs  des  ligues  & gentilshommes  | 
de  leur  fuitte,  où  ils  furent  fort  honnorablement  ' 
, traiétez . Et  durant  le  temps  qu’ils  ont  relîdé  dans  | 
ladiéle  ville, leur  ont  eftéfaiéts  plufteurs  aubades  Sc 
autres  refiouyftànces,  auec  toutes  fortes  d’inftru- 
ments. 

Apres  toutes  ces  fumptuofitez  & magnificen- 
ces ledit  Icigneur  de  Verenne,  conduéleur  d’vne 
partie  defdits  Ambaffadeurs,  fuyuant  là  charge,  de 
laquelle  il  s’eft  fi  bien  acquitté  au  grand  contente- 
mêt  d Vn  chacun  d’cux,qu’ii  n’eft  polllble  de  mieux  | 
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faire,  les  vifitant  ordinairement  en  leurs  logis, & les 
pouruoyant  de  tout  ce  qui  leur  eftoit  neceflàire, 
comme  aulfi  de  mefnic  a rai(5t  le  fèigneurGranger, 
les  acconduit  depuis  ladide  ville  de  Dijon  iniques 
àlavilledeTroye  . Dcquoy  les  Icigneursgouuer- 
ncur  &les  habitans  d’icelle  en  cftans  aduertis,  & 
par  commandement  exprès  de  làdide  Majcfté , les 
receurcnt  encores  auec  plus  grande  magnificen- 
ce que  ceux  de  ladide  ville  de  Dijon , & le 
de  Toutcuillc  , gouuerneur  de  ladide 
Troye , leur  feift  vn  trelTumptueux  banquet,  acco- 
pagné  de  grandes  refiouyllàoces  & aliegrelîès , qui 
durèrent  le  iour  entier:  Et  de  ladide  vil  le  de  T roy  c 
furent  coduits  Icfdits  Icigneurs  Ambafladcurs  iuf- 
ques  au  pont  de  Charenton  près  Paris,  où  fa  Maje- 
lïé  auoit  donné  ordre  de  les  faire  receuoir.  Et  quâd 
toutes  les  trouppes  furent  là  allèmblees , leldits  fei- 
gncurs  de  Mâdelot  & de  Haultefort,lcfquels  Ibubz 
l’authorité  du  Roy,  auoicnt  conclud  & accordé  la- 
dide alliance  auec  lefdides  ligues , fe  trouuerét  au- 
dit lieu  de  Charenton , pour  fe  refiouyr  de  leur  ve- 
nue & détermination  faideauec  les  t/es-puilïànts 
des  ligues , & la  ratifier  lèlô  l’accord  entre  eux  faid: 
&là  leurfuftapprefté vnfumptueux  fcftin  pourle 
difner . Lequel  receu , en  remercie  Dieu,  & loüe  les  i 
traidemens  à eux  faids,chemincrét  vers  Paris  auec 
lefdits  Icigneurs  AmbalTadeurs.  Et  enuiron  la  moi- 
tié du  chemin  rencontrèrent  Meflèigneurs  le  Ma- 
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refchal  d’Omont  & de  la  Guichc,grand  Maiftre  de  l 
rartillericdcFrance^accompàgnczdepluficursau- 
.îres  feigneurs  ôc  gentils-hommes  de  la  part  de  fa 
Majeilé.  Lefquels  receurent  & fàiüerét  fort  humai- 
nement lefdits  Ambafladeurs,  les  afîèurant  aucG- 
grandes  remonftrances  & accolades  delarefîouyf  I 
.lance  de  leur  bien -venue  vers  fà  Majeilé  ;& que  de 
leur  part  elloient  fî  contents  & rehouys  de  ladiéle 
confédération  faiéte  auec  lefdits  feigneurs  des  Gâ- 
tons, que  chofè  plus  aggreable  ne  leur  euil  peuad- 
uenir.Etîors  le  trefillullre  Chcualier,  Co]omnel,& 
Schuletheis  du  Canton  de  Lucerne , Ludwig  Pfif- 
ferjCommc  le  premier  allant  en  ordre  deuant  les  au- 
tres Ambafîàdeurs  des  Cantons  ôc  leurs  Coalliezi 
feiftrclponce  qu’il  louoit  Dieu  grandement,  de  ce 
que  l’ancienne  alliance  de  la  Couronne  de  France  | 
éc  de  leurs  feigneurs  fuperieurs  efloit  renouuelee 
auecladiéleMajeflédu  Roy  - De  laquelle  alliance 
ils  auoient  charge,  pouuoir,  & commandement  de 
leurfdits  feigneurs  & fuperieurs, ratifier,  confirmer,' 
& folemnellement  iurer  auec  fadiéte  Majeflé , ainfî 
qu’il  a cflé  anciennement  accouflumé  faire. Ce  que 
efl  de  leur  part  trefàgreable , defirans,comme  bons 
& trcs-affeélionncz,  de  promptement  l’cxccuter:, 
Remonflrât  que  comme  lefdits  feigneurs  ont  eftez 
toufiours  fidclles  &c  affeélionnez  à la  Couronne  de 
France,  ils  défirent  continuera  l’aduenir.  Etledit 
fcigneur  Marefchal  d’OmoniSc  de  la  Guicheac- 
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compagnerêt  ledits  ièigncurs  Ambafladcurs  vers 
ladiàe  ville  de  Paris.DeIacjueIiclcsPreuoft:,Efche- 
uins , &:principaux  officiers,  Archers,  & leur fiiitcc, 
habillez  de  l’ancienne  couleur,  &richemcncaccou- 
ftrez,  fortirét  hors  ladidte  ville  auccqucs  bel  ordre, 
& en  grand  magnificence,  & vindrent  au  deuant- 
defdicsfeigneurs  Ambafiàdeurs,  où  ils  feirenc  re- 
monftrance  tres-honnorable  de  leur  bonne  afFe- 
dtion, iùyuant  l’ancienne  intelligence  & amitié  qui 
a toufiours  elié  entre  lefdits  habitans  de  ladidte  vil- 
le de  Paris  & lefdits  feigneurs  des  Ligues  : 6c  qu’ils 
cfpercnc  fucceder  à faduenir  de  mieux  en  mieux  au 
moyen  de  ladidte  alliance  renouuelee  auec  laMa- 
jeftéduRoy.  Etfaudroic, ala vérité,  vn  longdif- 
cours, qui  voudroitparticularifer  toutes  les  lionne- 
ff:etez,gracieurctez,&  magnificences  qui  furent  fài- 
étes  par  lefdits  ièigneurs  Bourgeois,  marchands, & 
habitans  de  ladiéte  ville.  Et  furent  accompagnez 
par  leidits  ièigncurs  dedans ladiéfc  ville,  iufqucsà  ! 
leurlogisfisàlarueSainélDenys,  & és  enuironsr 
& ce  iour  iè  paiîà  auecques  grande  refiouyilànce  6c 
mélodie  de  toutes  iortes  d’inftrunients.  i 

L E iour  fuyuant  au  matin  furent  faluez  des  tro- 
pettes  du  Roy  chacun  des  feigneurs  Ambaifa- 
deurs , & apres  les  députez  de  la  ville  allèrent  au  lo- 
gis dudit  feigneurColomnel  Pfiffèr  : Auquel  lieu 
eiloiétpour  lors  affemblez  tous  les  AmbaiTadeurs  ' 
defdides  ligues,  où  ils  leur  furent  faids  des  grands 
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prcfcnts  des  meilleurs  vins.hypocras,  & patiflèries, 
& autres  chofes  fort  cxquifes  pour  faire  bônc  chc- 
rej&refiouyfTanceàeux&leur  (ùittc.  Ce  quifuft 
continué  par  chacun  iour  cc-pendant  tju’ils  ont 
cflé  en  ladiétc  ville  de  Paris.  Et  le  mefines  leüt  fuft 
prefenté  de  la  part  de  Madame  la  DuchcfTe  de  Lon- 
gueuillej.&furêt  feftoyez  en  particulier  de  plufieurs 
Princes , Princeifes , & autres  grands  fcigneurs  fort 
fornptueufementjComnie  il  fera  dit  cy  apres. 

PREMIEREMENT,  le  leigncur  de  Bellieurc 
fcifl:  le  ieudy  xxix.de  Noucmbre  cnfuyuât,  vn  fum- 
1 ptucuxôc  magnifique  fcftinà  la  difiiee  aufditsfei- 
gncursAmbaiTadeurs&leurfuitte,  fe  refiouyflànt 
fortioyeufeme.nt,  â càufè  que  ledit  feigneur  auoit 
cfté  Ambaflàdeurvers  Icfdits  ièigneurs  des  ligues, 
auec  lefquelles  il  auoit  prins  cognoiflàncc  & ami- 
tié eftant  audit  pays  : & apres  le  difner  finy  lefdits 
icigneurs  Ambafladeurs  allèrent  falucr  la  Majellé 
du  Roy,  delaRoynelbn  efpoulè  , ôe  laRoynelà 
mere. 

Le  làmcdy  cnfuyuant  Monfèigneur  le  Duc  de 
Guyfe  les  inuita  à difner,  & les  cnuoya  quérir  auec- 
ques  coches,  ôc  tous  les  gêtils-  hommes  de  leur  luit- 
te.Ies  receuant  en  fon  hoftel  magnifiquement,  cftat 
, -aflîfté  de  plufieurs  autres  Princes  & lèigneurs  pour 
leur  tenir  compagnie.  Et  fuft  ledit  feftin  non  feule- 
ment orné  d’innurnerables  fortes  de  viandes , mais 
auffi  de, toutes  fortes  d’inftruments  demufique  : hc 


lors  fe  fouucnant  d’vnc  part  & d’autre  de  l’ancien- 
ne amitié  de  leurs  prcdccefTcurs  fuft  promis  dcflors 
la  continuer  & entretenir. 

L E lendemain , qui  fuft  le  Dimcnche  fuyuanr, 
voulant  fadide  Majefté  donner  ordre  à ratifier  & 
iurer  l’alliance  qui  auoit  cfté  faide  & conclue  par 
Icfdits  Ambaftadeurs  députez  par  fa  Majefté  en  la- 
didc ville  de  Saleurre , auecquesles  Ambaftadeurs 
députez  du  pays  des  ligues  : ordonna  que  cela  fe  fe- 
roit  en  l’Eglifc  noftre  Dame  de  Paris, qui  eft  la  prin- 
' cipalc  de  ladide  ville , où  fuft  le  cœur  d’icelle  lom~ 
ptueufement  préparé,  tant  à l’endroit  &refidencc 
de  fa  Majefté , que  là  où  ièroient  aflis  les  Ambaftà- 
deursdefdides  ligues.  Sa  Majefté  enuoyades  co- 
ches à les  receuoir  & conduire  à ladide  Eglife,  & 
furet  accompagnez  dcplufieurs  feigneurs  ; & là  af 
fifterent  tous  les  Ambaftadeurs  des  Princes  eftran- 
gers,  qui  cftoient  en  la  Cour  pour  lors. 

E T eftans  tous  aflcmblcz  audit  lieu  monficur 
l’Euefqued’Ippe  célébra  laMeflè  fort  folemnclle- 
ment,  auecvne  incroyable  harmonie  de  mufique: 

; Scyaififtercntauflimelfeigncurs  les  Reuerendifli- 
mes  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Guylè,  & Biraguc, 
& apres  la  Meftè  dide  le  mift  au  fîcgc  ordoné  pour 
iurer  ladide  alliance , deuant  lequel  fe  prefenterent 
lelHits  feigneurs  Ambaftadeurs  des  ligues:  afliftans 
Icfdits  feigneurs  de  Mandclot,Haultefort,&  Gran- 
ger,  de  la  part  du  Roy.  Et  lors  fuft  ladide  alliance 
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pre{èntec,cfcritc,8c  fcellee  dcfHits  Cantons,  &pre- 
Icnccè’paï  leïii  facob  dé  Sral  Secrétaire  de  la  ville 
dèSalëufrcl  Etàlbrs  leCblomnel PfifFer  de  laparc 
de Ibn  Canton  db Lucerne,  &au  nom  dés  autres 
Cantons;  3c  Cbàlliez,  fifl:  entendre  à la  Majefèë  par  ' 
ie  feigneur  Capitaine  Balthafar  de  Grilîàcb  fon 
trucKement.  que  leurs  feigneurs  3c  liiperieurs  les  a- 
üoienc  énüoyez  vers  là  Majefté.  En  premier  lieu, 
pour  lùy  faire  la  reuerêce , 8c  pour  la  remercier  tref’ 
îiumblemenc  de  ce  quelle  s’elloit  daignee  de re-’ 
lîouueler  l’ancienne  alliance  8c  confédération,  qui 
âuoit  cité  de  long  temps  entre  les  predecelïeurs  de 
là  Majefté  8c  leurs  predecéfleurs,  en  laquelle  cüx‘8c^ 
leur  peuple  feroient  tant  plus  àifément  cpndéfçerï-'  ^ 
dus, pour  la  particulière  affeétion  Sc  bo,pné-yolonté“ 
que  fa  Majefté- leur  auoit  touftours  demonftrce. 
Aufli  parlés  grandes  fommes  de  deniers  quellea-^ 
ubit  faicï  porter  en  leur  pays  pour  les  contenter  de  - 
cé  qui  leur  éftoit  deu/tant  de  penlionsjque  d’autrês’ 
efpeées  dedebtés  ; dont  ils  reraercioicnttréshutnéb 
blérneflélà  Majefté, laquelle  fé  poUrrqîc  àftèurér  tTc’ 
léïjràfbiticfafnfî  qu’ils  luy  feroiét  parbiftre  en  tbu-”^ 
tes  occalîos  qu’elle  les  voudroit  employer  par  tous 
les  humbles  feryiees  à eu?  pofîibles,.  Et  coinbjen 
que  par  ledit  concracl:  d’alliance  il  eftoit  porté  d cn-^ 
uoycrvn  nombre  de  leurs  hommes  iniques  àlcizc 
rhil,  lleftoit-ce,  que  grâces  à Dieu,  leurs  forces 
eftoient  telles,  quand  fa  Majefté  enauroit  de  be- 
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Toing  de  le fccourirauccques  quarante  ou cinqua^  ^ 
te  rnil  hommes , & de  les  rendre  en  vingt  iours  cri 
Ion  Royaume  pour  les  employer  cotr^e  qu«  qe  foit: 
auffi  de  pi-jeferer  lerdidcs  forces„à  toutes  autres  al- 
liacés qu’ils  eurîènt  faidsauccques  quelques  Priiii  ' 
ces,  que  ce  Toit  depuis  l’an  ijiz.Q^e  leurs  feigneurs 
s’afleuroientaufïî  de  leur  cofté  que  la  Majefté  fcr, 
foit  le  réciproque,  quâd  ils  feroient  enuahis  & mo-, 
leftez  de  qui  que  ce  fuft.Eil:ans  doneques  venus  ic)^ 
de  la  part  de  leurs  feigneurs  & luperieurs,aucc  pou- 
uoir  exprès  de iurer  celte  faindc  alliance,  auec  in- 
tention de  tenir  ôcobferuer  iîdelement  le  contenu 
dieelledepoindenpoind,  ils  efperoient  demeP  ; 
me  de  làdide  Majelle.  Priant  Dieu  là  dellus  de  bé- 
nir vnlîfaindœuure,  & donner  là  grâce,  afin  que 
longuement  durer,&  continuer  foubzlc 
tcgnèdelàMajelté,  & à icelle  donner  lignée  pro-  , 
j créée  d’elle,  qui  auec  pareille  alFedion  & volonté, 
q^ue  cejle  de  là  ^ajellé  puilTe  perpétuer  ladide  ak 
liahcç,&  à eux  donner  la  grâce  de  bien  feruir  & alfi- . 
lier  làdide  Majelle  en  tout  ce  qu  elle  les  voudra 
employer. 

. ....  . 'fi 

, dellus  le  Roy  par  la  propre  bouche  remer- 
cia fort  alFedionnément  les  feigneurs  députez  des 
de  la  bonne  amitié,  volonté,  & alFedion  que 
eiix  & tout  leur  peuple  en  general  liiy  portoient , & , 
de  ce  qu  ils  s’elloiént  fi  promptcniét  lèîolus  en  l’al- 
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liancc.Dont  enfùyuant  les  vcftigcs  de  Ces  prcdcccf- 
fcLirSjil  les  auoit  recherchez,  & du  bon  recueil  qu’ils 
auoient  fai£t  à Tes  AmbaiTadeurs;  les  priant  de  croi=- 
■re,que  hiamais  (es  predeceiTeurs  leur  auroient  por- 
té bonne  volonté , qu’il  ne  la  voulo^it  pasdèulement 
cnfuyair.ains  l’augmenter  de  plus  en  plus, ainlî  que 
•fa  Majeftc  leur  feroit  paroiftre  à toutes  dceafîons 
qui  fc  pourroient  prelèntcr,iàlqocs  à y employer  là 
propre  pcrlbnhc, s’il  eHoit de  befbing.  Que  la  Ma- 1 
jeftéles  rcmcrciokaulH  particuliereraent  de  l’offre 
qu’ils  luyfàifoient,  que  outre  le  nombre  porté  par 
ralliance  ils  luyofFroiènt  en  cas  de  neceffité  dcluy 
, enuoyer  in  iques  à cinquante  mil  hommes . Ce  qu  e 
elle  acceptoit  auec  pareille  6c  plus  grande  corrclpo- 
danceen  leur  endroit,  quand  iis  auroient  affaire  de 
les  forces, iurques  a y employer  là  propre  petfonne. 
Et  d’autant  que  ce  faiél  meritoit  vn  plus  grand  dif- 
cours,  là  Majcfté  commâda  à monfeigneur  le  Car- 
dinal de  Birague,Chancelicr  de  Francc,de  leur  par- 
ler aux  mcfmés  termes  comme  s’enfuit. 

* • - i - 

Les  prcdeceffeurs de  là  Majellé  auoient  long 
temps  delîré,&  recherché  la  confédération  & ami- 
tié  des  lèigncurs  des  ligues , pour  auoir  entendu  la 
force  d’vnc  tant  valcureulè  & vcrtuculc  nation,  co- 
rne eft  la  voftrc:  &outre  lafinccrité  & coftancç  que 
vos  peres  ont  monflré  aux  traiéfez  6c  conuentions 
qu’ils  auoietttauccla  Couronne  de  Fr^ce  . Pour 


mon  rcgarcl(Mefncurs)i’ay  toutes  îes  mefmes  occa- 
fions  de  vous  aymer , eftimer,  chérir,  & embraflef 
voftrc  amitié.  Et  outre,  il  mcdemcurc imprimé  en 
la  mémoire, que  dés  mes  premiers  ans, comme  auP 
lî  depuis  le  trelpas  du  feu  Roy  Henry,  mon  tres- 
honnoré  Seigneur  & pere , qu’il  plailè  à Dieu  tenir 
, en  (àinélc  paix:s’ell:ant  prelènté  en  ce  Royaume  de 
fi  grandes  & diuerfes  charges  d affaires, comme  en-  ' 
cotes  depuis  au  temps  du  Roy  Charles  mon  frere,  ^ 
qucDieu  ablblue,&  moy, entre  tous  les  autres  eftra- 
gers,n’auons  trouué  plus  ferme,  plus  confiante , ny 
mieux  à propos  pour  conferucr  nofire  efiat , que 
vofire  bonne  intelligence  & confédération, laquel- 
le nous  rcnouuelons  de  prelcnt.  Et  particulieremét 
ie  vous  diray  ; qu’au  temps  que  par  la  volonté  du- 
dit Roy  Charles, mon  Seigneur  & frere, i’ay  prinsla 
charge  ôc  adminifiration  des  affaires  de  ce  Royau- 
mé , & puis  luy  pleufi  me  donner  la  conduitte  de 
toutcsfès  armees.  Et  efiant  eontinuellemêt  accom- 
pagné dVn  grand  & notable  nombre  de  Capitai- 
nes , & fbldats  de  voftrc  nation , i’ay  pafie  auec  eux 
toutes  les  fortunes  & dangers  qu’ordinairement  la 
guerre  apporte , là  oùil  pleufi  à Dieu  me  faire  tant 
' de  grâce  me  doner  toutes  les  viéfoircs  que  chacun 
^ fçait  . Depuis  léfquclles  cftant  de  retour  de  mon 
Royaume  de  Pologne , dont  il  pleufi  à Dieu  m’ap- 
pellcf  pour  reuenir  en  ceftuy-cy;  i’ay  çogneu  en  vo- 
’ ftre  nation  la  mefmc  bonne  volonté  vers  moy,  que 
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ai!-pafauant  i’auois’  efproüuee  jjar  tous  Ics^  offices' 

4 amitié  & bonne  voifînancfc  que  ïe  pouübis  dèfi- 
rer j: inefmes  parles fècours  d’affiftence dé  gens  de^ 
guerre  qucivous  ay  demandé.  Clioiè  qui  à la  vérité' 
a'faiét , que  de  plus  éiî plus  ie  vous  demeure  obli- 
gé ^ & contraint  de  vous  airher,  mais  mainfenarit'ib 
faut  que  ie  confefle  deuât  tout  le  monde  f que  cefié  ‘ 
bônc  voloté  & affeétionjlaquelléie  vous  ay  portée'  , 
par  le  pafré,eft  redoublée  par  la  rèlblutiomvértucu-^  ; 
îé  qu’auéz  faiéte,  non  feulement  de  vouloir  cdnfif-  i 
merles  anciennes  capitulations  d’aniitié,  lerquclles  j| 
efloientauccnozanceftres J maisaifffi  dclesauoir  îj 
encores  creuës  & amplifiées  des  plus  lionnorablcs  • 
articles  que  i’eufïè  peu  defirer,  préférant  mon  ami-  ’ 
tié  à celle  de  tous  autres:  afin  que  tous  les  Potentats  ■> 
du  monde  fçaehent  ôe  eognoifîcnt  qu’il  n’y  a rien  ‘ 
plus  vny , ny  mieux  ioint  en  amitié,  bonne  intelli-  ' 
gence,&  confédération , que  le  Royaume  de  Fran- 
ceauecques  les  pays  des  ligues.  Dequoy  vous,fèi- 
gneurs  Ambafladeurs , prefèntement  "auez  donné  t 
vn  fi  digne  & noble  tefmoignagc , que  la  mémoire  ' 
nc  s’en  pcrdraiamais  enceftemaifbn  deFrâcc:  qui  , 
toufioursfèfbuuiendra  de  l’honnefte  Scvertueiue' 
offre  que  vous  fai  êtes , de  faire  marcher  incontinge 
cinquante  mil  hommes  ffe  guerre  pour  le  feruice  de 
mon  Royaume, fi  befoîng  eft, contre  tousles  enne-  „ 
mis  qui  fè  pourroientprefènter,  car  ceft  offre  cft  fi 
grande  de  honnorable^  qu’çlle  me  demeurera  pér- 
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pctucllcmcntaucœur.  Etpourla  rccognoiilre.ic 
vous  afTeurc  & promets , en  foy  & parole  de  Roy 
que  s’il  aduenoitchofc  (qu’il  ne  plaifc  àDieujquc 
quelque  Prince  que  ce  foit , ou  tel  qu’il  puilTe  eftre, 
fans  en  exempter  aucun , entreprint  chofe  qui  fufti 
contre  la  liberté  & grâdeur  de  voz  eftats,  d’accom- 
pagner yoilre  belle  armee  furdide  de  cinquante 
mil  hommes  que  m’auez  offerts, de  ma  propre  per- 
lonne,  &de  vingt  mil  gentils-hommes , auec  telles 
aptres  & h grandes  forces  5c  moyens , que  Dieu  me 
aura  donnez, pour  faire  cognoiftre  que  la  France  ôc 
je  pays  des  Ligues  bien  ioinds  enfemble  d’vne  tel- 
icamiciéjferuiront toujours  débridé,  crainte,  5c  ^ 
terreur  aux  ennemis, tat  de  l’vn  que  de  l’autre,  d’âp- 
puy  5c  retraidc  aux  amis,  5c  en  general  de  toute 
la  Chreffiente.  Et  à celle  caufeie  vous  prie,  Mef-  * 
iieurs,  de  retenir  toujours  en  voz  memoires.5cdc 
redire  a voz  Seigneurs  5c  fuperieurs,  corne  ie  vous  i 

ay  ditde  cœur  5c  daffedion,  que  ie  conferueray  > 

tqute  mavie  trelTaindementScreligieufeme't  celle  » 

bonne alhanceSc confédération,  comme l’vne dès  * 
pluspreçieufcschofes  queiepuis, ôcveuxauoircn  - 

ce  monde. 

-M) 

.Et ayant finy celle remonllrance, la Majellé du  ' 

Roy^5cjefdits  AmbalTadeurs  des  Ligues,  iurere't  fo-  : 
ienanellment  entre  les  mains  dudit  feigneur  Re- 
ucrendiffime  Cardinal  de  Birague,auoir  ladidc  al-  ; , 
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lianceSc  confédération  pour  aggrcablcj&  promi- 
rent la  garder  &obfefucr  inuiolablcment,  félonie 
! contenudecbacunarcicle.Etincontincntaprcslef- 
did.es  folcmnitex  faites , furent  rendues  grâces  à 
Dieu,  & le  Te  Deaw  châté  auec  grande  rcfîouyiran- 
ce  en  la  preiènee  defdits  Princes  & Seigneurs,  & 
grande  affluence  de  peuple,  tant  dedans  ladideE- 
gliic  qu  es  enuirons.T ellemenc  qu’il  fut  fort  diffici- 
le au  Roy  ôc  aufdits  feigneurs  Ambaffadeurs  fortir 
hors  d’icelle,  & marcher  en  bon  ordre  feulerrfct  iut 
ques  à la  maifon  de  l’Euefquc.ioignât  ladidc  Egli- 
le,  où  fa  Majeftc  auoit  faid  apprefter  le  difner  pour 
làperfonne,  & defdits  confederez.  Cefeftinfuc 
royalement  feruy  & ioyeuièment  accomply,  au 
grand  contentement  de  tous  les  aflîftans.  Apres  le- 
quel fa  Majefté  fc  retira  au  Louure  accôpagné  def* 
dits  Ambaffadeurs,  qui  de  rechef  les  embrafrâ,Sc 
tous  ceux  de  leur  fuiitcrSc  furet  le  foir  mcfmc  faids 
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dans  ladidc  ville  plufîeurs  feux  de  ioyc  aucc  gran- 
de icfîouyffance. 


L E lundy 
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Le  lundyenfuyuantjlesPreuoIl  desMarchans 
ScEfcheuins  de  ladide  ville  iniîiterent  lefdits  fei- 
gneurs  Ambaflàdeurs  en  la  maifon&  hoftel  delà 
ville^  ou Icur-futfaidvn magnifique  fefl:in,auec- 
ques  toutes  les  refiouyflànces  & allegrçfles  qu’il  efi: 
_ppffible  lounaittcnScfuiétlalchez plufieurs  coups 
d artillerie,  tellement  que  toutelamaifonen  trem- 
bloit,  & outre  plufieurs  fions  de  tabourins,  phifFres, 
& autres  inftruments,  en  la  fallc  en  laquelle  eftoiét 
pcinéles  toutes  les  armoiries  defidits  Cantons  ; & 
Furent  fieruis  audit  Feftin  par  plufieurs  feigneurs.les 
autres  pour  leur  tenir  compagnie.  Et  fiepafla  ainfi 
laiournee  fort  ioyeufèment,  monftrant  figne  de 
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I grande  ioyc  du  renouuellement  de  ladiâ:c  alliance 
' auec  leldits  CaPtons,puis  furent  recoduits  en  leurs 
Içgisdahs  les  çochey,  qui  les  auoient  amenez  par 
ordonnance  de  ladi(5î;çyilley  ; < • 

L E mardy  d’apres  le  fèigneur  Duc  de  loyeule 
leur  feitvn  magnifique  feftin  en  l’hoftel  de  mon- 
fieurle  pue  de  Montmorency,  Scies  enuoya  qué- 
rir iulques  en  leurs  logis  en  coches  Sc  chariots,  fé- 
lon la  couftume  du  pays.  Auquel  banquet  affifte-r 
rent  les  Seigneurs  Ducs  de  Guy fe , du  Maine,  d El- 
bceuf,auec  plufieurs  autres  Princes  Sc  Seigneurs,  là 
où  il  ne  fut  rien  cfpargné  de  tout  ce  qui  appartient 
àfàirebonecherc,  en  demonftrât grande  refiouyf- 
fànce  de  ladiùbe  alliance  ainfircnouucllee  auec  lef- 
dits  feigneurs  Cantons  des  Ligues  ôc  Coalliez. 


L E mecredy  enfuyuant  Madame  de  Longüe- 
uille  voulant  auffi  gratifier  lefdits  feigneurs  Am- 
baflàdeurs , & leur  remonflrer  que  l’ancienne  mai; 
fôn  deLongueuillea  toufiours  efté  enbonnefbu- 
uenâce  Sç  amitié  auec  lefdits  feigneurs  des  Ligues 
les  inuita  à difner  en  fon  hoftel  fis  en  ladide  ville  : 
de PariSjôc leur  feic préparer  vn  beau  Sefumptueux  ^ 
feffin  de  toutes  fortes  de  poifIbns,en  grande  abon- 
dance, autres  chofès  neceflaires  à faire  bonne  ; 
cherc  : & furent  conduits  & reconduits  en  coches,  | 
nonobftant  que  ladide  Dame  n’y  fuftprefente,  û 


lie  laifTerent  ils  pas  a eftre  fort  Konnorablenient  rç- 
ceus  par  les  gentil s-Iiomm es  & feîgneurs  a qui  elle 
auoit  donné  charge  de  ce  faire.  Ta  volonté  de  la- 
quelle lefditsfeigneurs  Ambaflàdeurs  eurent  fort 
aggreable. 

L e ieudy  enfuyuant  le  feigneur  Duc  d’EfperT 
noninuita  pareillemétlerdits  Seigneurs  Ambaifa- 
deurs  à difner  en  l'hoftel  dudit  Seigneur  Duc  dç 
Montmorency, là  où  ils  furent  auiîi  traidez  fort  ex^ 
^cellemment,  & en  fort  bonne  & honnorable  com- 
pagnie, ou  chacun  s’efforça  de  vaincre  l’vn  l’autre  à 
faire  meilleure  chere  : Mais  en  hn  quelques  fei- 
gneurs  François  furent  contraints  ceder  la  vidoirc 
aufdirs  feigneurs  Ambaffadeurs , & àplufieurs  de 
leur  fuitte,  ainfifepaffa  le  difner  fort  ioyeufement 
au  grand  contentement  de  tous. 

L E vendredy  Madame  de  Nemours  les  inuitâ 

au  diiherafon  logis,  & les  enuoya  quérir  en  co- 
I ches,  là  où  ils  furent  fort  magnifiquement  & hon- 
norablementtraidez,  en  faneur  de  la  bonne  ami-, 
tié  quide  long  temps  eft  entre  lefdits  Seigneurs  des 
Lipes  & mohfieur  le  Duc  de  NcmoursVon  mary; 
ou  monfieur  le  Prince  de  Geneuois  fon  fils  leur  feit 
entendre,qu’iln’eftoit  moins  bon  Suiffe,  que  Fran- 
çoys. 

' ^ ■ . E ^ - 
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■ Le  famcdylefèigneurDuc  deNeuersIesinui- 
ta  auflî  à difner  en  fbn  hoftel  aucc  toute  leur  fuitte, 
les  enuoya  quérir  en  coches  fort  magnifique- 
ment,là  ouils  furent  excellemtnêttrai6tez.  Ce  que 
depuis  dire,qu’ayant  efté  prefent,il  feit  fort  honho- 
' rablemcntfbndeuoir,  &s’en  acquita  aulïibraue- 
i ment  que  pas  vn  des  autres;Là  ou  la  bone  cognoif- 
f fance, intelligence,  & amitiéqu’ily  atoufiours  eue 
entre  lefdits  Suides  & les  Ducs  de  NeuerSjfuft  alors 
renouuellce:  qui  donna  vn  grand  contentement  à 
tous, puis  {c  départirent  fort  ioyeufement. 

Apres  toutes  ces  fumptuofitez  faides  & paf- 
j iècs , les  Seigneurs  Ambaflàdeurs  defirans  s’en  re- 
tourner en  leur  pays,  le  Difnenche  enfuyuât  fe  pre- 
fènterentàlaMajelléduRoy  pour  en  prendre  co- 
I gé.  Cequ’ils  feirent,  auecproteftation,queftansde 
retour  en  leur  contrée , que  chacun  d’eux  rendroit 
tefinoignage  des  honneftes  réceptions. & traide- 
I mens  qu’ils  ont  receus  de  la  Majefté  ôc  de  tout  le 
i pays,afin  que  lelHits  Seigneurs  des  Gâtons  & coal- 
; liez  fe  tiennent  d’autant  plus  obligez  au  lèruice  de 
là  Couronne. 

Et  ledit  iour  au  foir  làdide  Majefté  enuoya  par 
lefdits  feigneurs  de  Verennes  & Granger,prelenter 
à chacun  ÀmbalTadeurvne  fort  belle  & riche  chai- 
rie  d’or,à  laquelle  pendoit  vne  Medalle,  & fur  icelle 


i efloic  dVne  part  l’effigie  de  fa  Majeflé  pourtraide’ 
& de  l’autre  les  mots  qui  s’enfùyuent,  Avito 

POEDERE  CVM  HELVETIIS  RHOETIS- 
iQ^E  RENOVATo,  Auiio  I J 8 Z.  Finalement 
■ eftantbien  libéralement  prcfcntees  de  fà  Majeflé: 

' Le  lendemain,  qui  fuflleîundy,  furent  payez  &ac- 
-j  quitez  tous  les  defpens , par  eux  & toute  leur  com- 
pagnie,faids  en  ladide  ville  de  Paris,dont  ils  com- 
mencèrent de  partir  aucc  vn  grand  contentement. 

? - 

Qvi  fera  de  la  part  d’eux  tant  d’obligation  à 
I leurs  Seigneurs  & fuperieurs  Hes  Ligues, félon  l’an- 
cieiine  couflume,  de  fe  tenir  pour  obligez  en  gene- 
ral : recognoiftre  les  biens,  honneurs,  ôebonnes  ré- 
ceptions faids  à leurs  particuliers.  Lefquels  ont  eflé 
fort  bien  & honnorablement  receus  de  là  Majeflé, 

’ & des  Princes, grands  Seigneurs,  &generallemcnt 
de fon peuple, plus  que  ie  ne  fçaurois  dire  ne  re- 
t monllrer. 

f;  ..  E “i 
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BENEVENVSnCORDELIER 

I O A N N I s IA  M E T,.,  T Y E O G R A E H I 

Regij  corrcâ:oris  de  fœdcre  Gàlto'rurn 
^ cumHeiuedisnuperfenouato, 


f^od  Rex  Heluetios  renouatofœdere  Gallk 
lunxeritjoinc  regni flahiliuntur  opes. 
Tutus  ab  An^orU  rabie,CjermaniM  tenes, 
H(Jf>amque  tihi  bella  timenda  pius. 
Regi'votapioiamiam'uosfoluiteGalli, 

. Cuius  confilio  commodatantinmanent.  • ' 

Fœdera  tanta  Deus  c^el(,terraque  creator  ’ •i' 

Annumeretjëclis  integra  perpetuis:  ’ 

TTtilius  Gallis quid enémcontingerepojjet,  • ' 
Heluetico  quant  ft  roborefuha  manmî  ' • ■ “ 

^te  regiom  terris  illorumfortianejcit  ''  ’ 

r T ns  lia? gens  hofli  vertere  terga  nequit. 
F’incerefednouit,  feu  certxoccumhere  morts: 

T am  ajirtus  tllis  eB  veneranda  viris. 
l^os  igiturCalli  quos  taliafœder a iungunt 
Fortihus  Heluetiis,  gaudia  liera  beent.  ^ 

G allia  Habilitas  bellis  conjùmpta  diurnis 

ReBauret  vires  ad  piafaâla  fuas.  ’ 

RuBica  fmplicitaSyVrbes  ac  oppida,dextras 

Heluetiis  iungant  tempus  in  omne fuas,  - 


EXT  R A I C T D V P RI  V ï L E G E 

D V R O Y.  , 

Leftpermis  à Ican  Mettayer,  maiftre 
Imprimeur  demeurant  à ParisE^im  im* 
primer vne  ouplulîeurs  fois,  Vn  hrkf 
Difeeurs  de  ï alliacé  renouueUee  far fa  Ma- 
jeBéafiec  les  fuijfants  & libres  Totentats  des  Cantons 
des  Suijjes , Grifons , & leurs  Coallie'^,  compofé  par 
CharlesTatt, gentilhomme  du  pajs  des  Grijons:  Et  def- 
fenfes  loncfaiéles  à tous  autres  de  n’imprimer,  vé- 
dre  ou  débiter  ledit  brief  difeours  aillieurs  impri-- 
mé,  fans  le  congé  & permiflion  dudit  Mettayer, 
dans  fîx  ans  entiers  & confecutifs , à conter  du  iour 
de  la  première  imprelIion,ainfi  qu’il  eftplus  à plain 
contenu  CS  lettres  dudit  priuilegé.  Donné  à Paris  le 
vingt-troifiefmeiourdcNouembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  & quatre.  Signé  parle  Confeil,  ■ ! 


i.  Barthélémy. 
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